L’édito d’avril 2008

	Renouveler 

 21ème Virade de Toulouse cette année, 10ème Dîner de l'Espoir en janvier dernier, 6ème Soirée de l'Espoir il y a quelques jours, nos manifestations-phares prennent de la bouteille, deviennent des rendez-vous incontournables (les dates pour 2009 sont déjà réservées), attirent un public fidèle d'amis de notre cause, de partenaires de la première heure toujours présents. On pourrait presque s'exclamer : "ça roule !".

Mais la routine, là ou ailleurs, est un danger qui nous guette, et l'on se doit d'être vigilant, de reprendre le travail presque à zéro et de savoir se remettre en cause. Nos projets doivent être de vrais projets, c'est-à-dire vraiment pro-jetés vers l'avant, vers un autre devenir, vers un succès à conquérir.

Car notre environnement change vite, notre public est sollicité de partout, par des causes toutes aussi nobles que la nôtre, les médias s'intéressent de plus en plus au spectaculaire et moins au profond, bref, il faut savoir réinventer sans cesse des actions de sensibilisation capables d'attirer et de convaincre.

Se renouveler, encore et toujours, faire rentrer du neuf dans le projet, dans son contenu, et aussi dans les équipes, voilà ce qui nous oblige aujourd'hui, malgré la richesse de l'action vue dans le rétroviseur, à se repositionner et à se relancer. 

Dans notre région, nous devons nous féliciter  des  nouvelles  Virades  qui  éclosent 
	chaque année (cette année à Blaye-les-Mines, dans le Tarn, à Moyrazès, dans l'Aveyron), et de multiples manifestations non sollicitées, qui viennent à nous (voir en pages intérieures). 

Mais il nous faut aussi regarder de face les difficultés de certaines Virades à se relancer (je ne les cite pas ici mais elles se reconnaîtront), par lassitude des équipes, présentes depuis (trop) longtemps, par la non-arrivée de bénévoles qui accepteraient de rentrer plus à fond dans l'organisation, par un public plus rare, plus absent, qui se laisse séduire par d'autres activités, si nombreuses il est vrai.

Le décès de Grégory Lemarchal l'an dernier a suscité une telle émotion que nous avons reçu des tas de candidatures pour être bénévoles avec nous, et heureusement certaines se sont concrétisées avec succès, mais beaucoup se sont déjà évaporées, captées sans doute par d'autres émotions. Le capital-bénévole est un placement pas toujours facile à faire fructifier.

Et puis, il y a la matière de base, si j'ose dire, des familles concernées, qui en premier devraient s'investir aussi, pas tout de suite certes, mais enfin, ne pas croire que seuls les sympathisants non concernés feront seuls tout pour elles. 

Nous voulons vaincre, et il nous faut remettre toujours de l'élan pour au mieux accélérer, en tout cas ne pas ralentir.
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